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bo Achètent les

ALLUMETTES

E. B. EDDY.

Si vous êtesle
Dixième, et que

vous soyez ouvert à
la.conviction, essayez les

ALLUMETTES DE

E. B. EDDY.
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“HUB” RESTAURANT,

Jos. E. Gravelle, Prop.
1034 et 104 RUE PRINCIPALE,

HULL.

&4FLiqUaurs, ViXs et CiGaREs de premier choix. Œk

GEO. BAILEY
MANUFACTURIER LE

Serrures de toutes sortes. Reparages

ecutes a court delal.

34 rug WELLINGTON, OTTAWA

PHILION et Cie.
Manufacturier e —-

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
..sies et Voulures....

Toujours en mains un Stocs considérable de bois de

ancher, V Joint et bois sèche de toutes descrip-

tions,

H. PHILION,
oin des Rues BAY et “ LURENCE, Ottawa.

ALP. COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

92 Rue Principale, Hull.

BIJOUTERIES ET ARGENTERIES DE Tre CLASSE

Montres en Or et en Argent, oncs de mariage sans

oudure, une spécialité. Cadeaux de Noceset d'Anni-

renires de Loutes sortes. Une visite est sollicitée.

x modérés.

 

 

 

 

Mesdames et Messieur,
L'endroit de la ville où vous pouve

acheter à meilleu os

MONTRES, HORLOGES et BisOUX est chez

A. PETIT,

No. 102 Rue Main, Hull

 

Fabrication et réparages ex écutés a bas prix’

Réparages des montres de prix, une spécialité.

A. PETIT, Horloger, 102 rue Main.

 

FOURRURES de toute espece

—CHWZ—

COTE & CIE.
114 rue Rideau.

JOSEPH COTE
Agent d'assurance contre le feu

Compagnie de 1ère classe

Office 114 Rue Rideau, Ottawa

 

AVIS
Le Dr S. P. Cooke, ci-devant de

Hull, désire faire connaître à ses nom-

breux clients de Hull et d'Ottawa, que

son bureau professionnel sera à l'avenir

au No, 108, rue Kent, coin de la rue

Queen. Ouvert le jour et la nuit.

s. P. COOKE, M. D
Téléphone 108}

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

lus purs en Canada; demandez le

* James Brand, “ aussi peintures à

plancheret peintures préparées, toutes

nuances de couleurs supérieures pour

carrosses, incomparables en qualité.

Une machine expressémentf abriquée

et importée récemment, afin de nous

permettre de faire face aux de mandes

jours croissantes de notre commerce.

yee un échantillon avant d’a-

cheter ailleurs

TAPISSERIES
BUR RIDEAU, Orava.

 

ÉCOLESDES FRÈRES
D’OTT.AW-A

Suite de In discussion sur le
réengagement des pro

fesseurs actuels
—— .

Nous continuons à Svproduire les
correspondances publiées‘par Le Cun

da en faveur du réengagement des

Frères de la doctrine chrétienne pour
les écoles françaises d'Ottawa.

Nous noug plaisons à fire cette

reproduction, parce que ces écrits
rencontrent généralement nos propres

vues sur la question.

Le correspondant qui signe un + ami

sincère » établit clairement, lo que

des professeurs laïques couteraient

beaucoup plus cher que les Frères ; que

les Frères sont plus en état quo des

laiques de former la ieunesse au point
de vue religieux, et ne le cèdent

aucunement aux laïques au point de

vue intellectuel.

Un autre currespondant qui signe

» Amicus n, et dont on trouvera l’écrit,

ci-dessous, donne un excellent conseil.

Il propose de soumettre les griefs

énoncés curftre les Frères par unécri-

vain du Temps à un comité impartial de

trois membres pour constater entre

canudiens-francais la vérité ou la faus-

seté «les acusations et des faits.

Un membre représenterait les com-

missaires d’écoles ; un dsuxième repré-

senterait les Frères, et le troisième se

chargerait de représenter le public

dans le débat, c’est-à-di e, les parois-

siens de Notre-Dame, de Ste-Anne, de

St-Jean-By  ..et du Sacré-Cœur.

Cette proposition est des plus rai-

sonnables.

Voici les écrits d’un « Ami sincère »

et « d’Awmicus rn :

FRERES ET COMMISSAIRES

Protentions des Uns, Conditions des Autres.

1

MONSIEUR LE RÉDACTEUR,

Pous plus amples information de vos
lect-urs sur notre grande question pen-
dante : Qui prendra nos écoles? je
reviens sur le rapport de la séance de
nos commissaires, en laquelle a été lue
la lettre du Frère Flamien.

Vingt-cinq piastres d'augmentation
de salaire, augmentation réclamée et
promise en principe depuis deux ans à
Ottawa et obtenue partout ailleurs,
voilà ce qu'ont de nouveau les condi-
tions des Frères ; le reste, c’est le
maintien de ce qui existe ici et ail-
leurs,

Messieurs les commisssaires, qui
s'opposent aux conditions, me per-
mettront quelques remarques aux mo
tifs qu’ils objectent.

D'abord ceux du président
M. Séguin dit que par cette lettre,

les Frères demandent tout simple-
« ment qu’on leur ouvre les portes de
«+ nos écoles et que les commissaires en
n sortent. …

Ce n'est pas exact.
Nos commissaires n’ont pas à sortir

de nos écoles par la raison bien simple
qu’ils n’y sont pas. Vont-ils souvent
dans les classes Ÿ Ils ne sont ni institu-
teurs ni en état de juger des profes-
seurs et des livres.

Leur affaire est d’administrer les
taxes, et de fournir des écoles par ce
moyen, les tenir en bon état pour le
matériel, engager les professeurs et les
payer.

Ces pouvoirs, les électeurs et la loi
les en investissnt.

S'ils étaient obligés de porter toutes
les charges que MM. Moffet et Cie ac-
cumulent sur leur tête et leurs épaules
il n’y aurait pas dans chaque localité
des Lommes qualifiés pourêtre commis-
ssires. À peine en trouverait-on quel-
ques uns dans toute une ville, dans une
province. Car alors les membres d'un
bureau de commissaires devrait avoir
les capacités et les connaiesantes qu’on
exige des membres d’un bureau d’exa-
minateurs, tel que pour le service civil,
les diplômes d'enseignements, la prati-
que dala loi ou rie la médecines.
A ct égard, nos messieurs susdits

n'ont-ils pas affiché des prétentions dé-
passant leur charge, leur rôle leur man-
dat, lenr éducation et leurs connaissan-
ces 1—N'ont-ils pas à se rappeler que
si un aveugle con‘luit des aveugles, ils
toinbent dans le fossé les uns sur les
autres | A
La lettre du Fréire Flamidn laisse M.

Séguin et see collègues commissaires
 

ORGANE DU PARTI LIBERAL-CINSERVATEUR

comme ci-levaut, tels qu’ils ont été
nommés, ni plusen avant ui plus en de-
hors de nos écoles. Leurs électeurs ne
leur ont pas confié de mandat valable
pour y entrer davantage pas plus que
pouren sortir.

Et, s'ils L'avaient que ces motifs de
ue pas accepter, M. Séguin et ses amis
seraient vraiment scrupuleux en refu-
sant leur signature.

Les Frères, non plus, n’ont pas be-
suin « qu’on leur ouvre les portes de
nus écoles «,—Dès le début, nous leur
avoit confié nos écoles actuelles, les

portes et les clefs ; uous les avons bâ-
ties exprès pour qu'il les habitent. Et
les familles sont bien aise de leur con-
fier leurs enfants pour qu'ils les furme,
les élèvent, leg ifstruisent en fassent de
bons chrétiens et des citoyens sachant
lire et écrire, dans les deux langues,
autant que possible, sachant compter
comme ou peut l'apprendre dans un
cours primaire qu'on suit trop impar-
faitement.

Les parents se confient plus à leurs
Frères qu'à leurs commissaires.

Le corps enseignant qui honore le
plus l’Eglise dans les cours primaires
n'offre-t-il pas, pour l'ensemble de
l'enseignement, beaucoup plus de ga-
ranties qu'un bureau changeant de
commissaires, seraient-ils pour vus des
instructions de M. White, qui ne sait
que l'anglais, et qui. même en anglais,
en sait moins quel'institut des Frères.
‘ar que devient la science et l'expéri-
ences d’un maître l’école à côté d’un
institut tel que celui-là ? Et c'est enco-
re déraisonner que d’exiger des Frères
qu’ils acceptent aveuglement, sans exa-
men et comparaison. Une série mème
des livres anglais, par le fait que M.
White la recommande et que M. Mof-
fet pense comme lui.

Ainsi la place, port et contrôle que
les Frères réclament, ont et exercent
partout sur leurs livres, leurs méthodes,
leurs écoles ne peuvent pratiquement
être en meilleures mains que les leurs.

La dessus. entre eux et les commis-
saires, il n'y a pas de comparaison sou-
tenable.

M. Séguin et les siens peuvent donc
les laisser en paix dans nos écoles où
ils sont à notre avantage, profit et se-
curité en matière d'éducation.

AMICUS.
23 février, 1895.

AU PUBLIC
 

Le Temrs ET M. MorretT

lo M. Moffet a enfin reconnu et ad-
mis que les Frères donnent en prix
aux éléves le profit de la vente des ef-
fets classiques.

20 A propos des cahiers de cinq
cents chez les Frères, il écrit le 25:
“ Je connais tes libraires qui peuvent
“ vendre des cahiers de même genre,
“ec avec meilleurs couverts, pour trois
“cents et encore y faire un bon pro-
“fit.”

Le 27 il refuse de donner aux élèves
l’adresse de ces libraires, et leur Ote
ainsi l’avantage de se procurer ces
cahiers de même genre, avec meilleurs
couverts, au prix «de trois cents.

Cela prouve qu'il disait vrai le 25 et
qu’il est tout (lévoué aux élèves et aux
parents pour l’économie.

3o M. Moffet est surpris que son fils
Flavien n’ait pas eu la main si heureu-
se que Paul pour le dessin et la calli-
graphie : ce sont là dez faits ordinaires
qui ne dépusent pas contre les Frères,

“ Comsuent se fait-t il, dit M. Moftet,
“ qu'en six mois de temps à l'école mo-
“ dète, mes deux fils aient appris plus
“ de français, plus d'anglais et plus
“ d’arithmétique qu’ils en auraient ap-
“ pris, si je les avais fait passer encore
“ deux ans à l’école dez Frères ! ”

C’est là un fait prodigieux, contraire
à l’expérience générale, en pleine oppo-
sition à ce qui a lieu partout où les
Frères enseignent en concurence avec
des laïques.
Un tel prodige ne s’admet pas sous

bonnes preuves positives, et, ces preu-
ves, vous ne les aurez jamais, puisque
vous ne leur donnez pas ces deux an-
nées de plus à l’école des Frères.

Cet insuccès futur et suppposé, vous
avez tort de l’imputer aux Frères :
c’est «léfrotre part, pure fantaisie et
écart de votre admiration pour eux.

4. Les supérieurs des Frères se gar-
dent le droit de changer leurs aujets ;
mais ne peuvent s'empêcher de tenir
compte des raisons valables des com-
évissaires réclamant le changement
d'un instituteur. Il yalà matière à
entente à l’amiable de part et d'autre.
Mais les commissaires commettraient

une indignité odieuse, en ameutant
contre les Frères le public et LE Maui.
d'autrefois, en criant sans cessse, sans
jamais le prouver : ‘“ Il y « res frères
“ incapables, les f sont incapables,
* du moins ceux d'Ottawa. A cause
“ deux nos écoles ne valent rien, sont
« plaines d'abus prisgue,? 4

i 

Ce serait faussetS et injustice, ce
serait trahir la nationalité et le devoir
d'office, en avilissant les écoles et les

maîtres au lieu de les protéger,
5o Nous Canadiens, même les Fre

res n’avons-nous pas quelque facilité
pour apprendre l'anglais, le parler,
l'enseiguer ? C'est fort heureux, car
vraiment nos comuiissaires ne sont pas
assez riches pour donner à chaque
classe le luxe cle deux professeurs, l'un
anglais l'autre français par le langage.

Nos écoles sunt françaises plutôt
qu'anglaises, et, en attendant mieux,
nos commissaires ont raison de les
pourvoir d'abord de professeurs fran-
çais Comme ensemble, ces profes.
seurs sont des meilleurs à Ottawa, au
Canada et dans le monde civilisé.

60 Nouvel évangile, question de
fait :

* L'intérêt gouverne les Frères com-
me le commun des mortels ”, dit M.
Moffet.—

Alors quelle différence pratique en-
tre les Frères et les Chinois # entre les
catholiques et les païens Î

Jusqu'ici nous avions cru que le de-
voir, la foi, l'amour «le Dieu gouver-
nuient les bons catholiques eta plus
forte raison les bons relig'eux.

Mais que voulez-vous? M.  Moffet
nous appelle tous décrotteurs et race
inferieure ; tant nous avons besoin
qu'il nous réforme tous, en commen:
gant par nos écoles !

Pour lui-même il se réformerale
dernier de tous: c'est la loi suprème
de son dévouement.

70. Pour lui, la compétence de M.
White, demeure hors de conteste, v en
français comme en anglais. n Depuis
longtemps il a decouvert que M. l’ins-
pecteur de langue anglaise sait plus de
français que Hious tous ; aussi ne cesse-
t-il de presser nos commissaires de re
cevoir sans retard des mains bienveil-
lantes de M. White la série de livres
français dans lesquels la génération
nouvelle doit enfin s'instruire de sa
langue ; preuve incontestable que nous
sommes dégénérés, rendus à l'état de

race inférieure, capable tout au plus de
pratiquer le décrottage des anglais et
autres.
Au Temps, beaucoupde gradués et

de professeurs d'université ne feraient
que des reporters médiocres. Le Temps
s'étonne que les élèves des Frères ne
soient pas capables de l'être et il en
insinue que les Frères et leurs écolès
d'Ottawa sont des foyers d'ignorance

T} a grand tort, il est très injuste:
Est-il possible qu'un élève de douze
ans, même de quinze, ait acquis les
connaissances indispensables à un re.
porter?

C'est vers douze ans que la plupart’
des élèves des Freres quittent leurs
écoles.

lo Le Temps écrit:
« perd son temps à
u nous tenter. »

Le Temps estil doué d’une vertu

stoique ? Ne vient-il pas de succomber
à des tentations et à «es fautes graves
à la fois contre les Frères et contre les
Canadiens-Frangais 1

Il à chargé M. Molfet de les atténuer
en sa correspondance du 28 février, et
il faut lui en tenir compte.

+ L'ami sincere

nous (léfier où à

VOTRE AMI SINCÈRE.

28 fév. 1595.

OPINIONS DIVERSES

DES COMMISSAIRES

II

MoxsigUR LE RÉDACTEUR,

M. Philbert. —Au sujet de la lettre
du Frère Flamien, + M. Philbert, com-
+ miseaire du quartier By, dit qu’à ces
» conditions les édifices actuels ne sont
“ us fase grands pour les Frères. Ti

udra construire d’autres écoles.
(rapport du Temps).

st-ce le cas ? les édifices actuels ne
répondent-ils pas aux conditions des
Frères ? N'ont-ils pns été construits en
accord avec eux et selon leur conve-
nance, au moins pour les écoles Lasal-
le, Brebeuf et St. Jean-Baptiste! Ils
n’en demandent pas d’autres, et, en
nous privant des services des Frères,
les dépenses faites pour les loyer, se-
raient pordués.

Donc, pour utiliser aux mieux nos
édifices, M. Philbert doit appuyer le
maintien des Frères.

M. Moffet.—Pour les institutions a
Ottawa, il parle d'un salaire moyen da
$400 : c’est salaire minimum qu’il fau-
drait dire ; car pour les premiers Mat-
tres, il fau-irait doubler ce salaire ou à
peu prés, comme à Montréal.

D'ailleurs, il n'a pas encore présenté
d’une manière précise les iustituteurs
par uels il it depas lesq | il proponerait remplacer

A Notre-Dame, il y quelques années,
on avait encore des maitresses pour les
jrunes garçons ; on à abandonné ce sys

on

 

tème comme plus défectueux que ce
que nous avons aujourd'hui. Faut-il y
revenir ! camment, et pourquoi?
Songer aux Sœurs serait un pur rê

ve, à moins d’avoir d'autres édifices :
nulle communauté ne consentirs à en-
voyer (les Sœurs enseigner conjuinte-
meut avec des instituteurs dans nus

quatre écoles de garçuus tolles que dis-
persées.

* M Patry dit que les demandes du
“ Cher Frère Flamien lui paraissent
“ exorbitantes. Pour sa part il n'est
“ pas d'avis de tout douner aux Frères

“ et de ne rien garder pour los commis.
‘‘ aaires. Il doit y avoir moyen de s’en-
“tendre avec les Fréres, en faisant
* certaine concessions de part et d'au-

hitique, ”

1 n'y à pas à tout donner aux Frè-
res : ils na demandent pas, ils n'accep-
ternient pas la charge et le rôle impor-
tants propres aux commissaires - acmi-
nistrer les taxes scolaires aux teriues

de la loi.
Sur ce puint l'entente est aisée, ot

consiste À co que chacun reste à sa
place, les Frères ne sortant pas ce
leurs attributions et compétence et los
commissaires les imitant.

Les Frères réclament 8250. Si cette

condition est exorbitanute, aux commis

saires à voir st, avec ce sajaire ils trou-
veront d'autres maitres de la valeur
des Frères.

A St Patrice et a Ste Drigitts les

Frères reçoivent 3350
classe et rien de plus. Les nôtres con-

sentiraient vo.ontiers à la meme con
vention ct la lettre lu Frère Flamien
pose des conditions à peu pres equiva

lentes.
A nos commissaires de choisir la

convention la plus &onomique pour

leur bureau et leurs commettants.
Les frères nous ont fait des conces-

sions mêmeen fait de salaire ; le re-

counaître n'est. que justice et vite,
Depuis plusieurs années les Frores le
landais reçoivent 8350. Depuis >?

les nôtres nous ont lnissé l'augmienta

tion de salaire qu’ils réclament alors
méme qu'à Ottawa, dans un journal
français et dans les assemblées publi-
que on leur décernait autre chose que
des éloges mérités, accumulant contre

eux avec une persistance obstinée des
accusations aussi fausses  qu'injustes.
La patience d’un Ordre religieux peut
scule supporter de pareilles indi

pour chaque

gnités,
En août 1X93 on a nême cru que

l'intérêt public exigent que accuse
teur publie fut traduit devant les

tribunaux.

A cet effet M. Beleourt reçut des

instructions et consulte M. St Pierre,
le célèbre crimin:diste de Montréal,

l'avis des deux fut que les écrits

fourmillaient de libelles diffirmatoires.
Pour gagner la cau-e, ol fallait que

les jurés de Carleton à lunaninnté re
connussentles droits et mérites des
écoles séparées et rendissent un verdict

déijarant l'informateur du Mad se ce
temps coupables de hbeilles contre nos
écoles.
On était en pleine effervescence de

fanatisme; la majorité des jurés étaient
partisans du Mail, et alors ce journal
n’était. pas tendre contre les écoles

séparées, pus plus que contre les Fre-
res.

L'affaire en resta la : le journal fran
çais d'Ottawa retracta quelques faux
avancés contre les Frères et cessa de

publier les correspondances que les
hommes de loi jugenient diffamatoires.
En ces dernieres semaines des cor

respondunces identiques rééditant les
premieres, ont recommence.
Memeici i) doit y avoir moyen de

s'entendre avec les Frères, par exem-
ple, en comité impartial de trois mem.
hres pour constater, entre Canadiens.
français la vérité ou la fausseté des
accusations et «les faits: un membre
réprésenterait messsieurs les conunis
saires, un autre, les révérends Frères
et le troisième, le public intéresse
dane le présent «débat, les paroissiens
de N. D. de Ste-Anne, de Saint-Jean

Baptiste et du Sacré-Cœur. Le rap-
port du comité serait communiqué au
public, En se basant sur les écrits
signés de M. Moffet et les écrits con-
tradictoires, le travail du comité se-
rait relativement court et facile, et le
débat resterait complet et suffisant
tout en étant limité. Naturellement,
les auteurs des écrits auraient à faire,
devant le comité, la preuve «es  affir-

Tuations qu’ils ont publiées.

Les remarques précélentes, concor-
dent avec les opinions expriuiées, en
la dite séance par MM. Léseilié, Boi-
leau et Lavoie. Ces Messieurs vou-
dront bien les ancepter comme un mo-
deate hommage 4 14 prudence clairvo-
yante, quiles « «distingués dans la cir.
constance

Le tout humblement présenté aux intéressés. AMicus

No. 82
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N. PAGÉ Adminisisteur.

BRYSON GRAHAM: Ce.

IL,

L'EMBRASSE

TOUJOURS
Quandelie va chez I?. C. et Co's
pour s'acheter non custuue de
printempe— Elle est crtaine de
prendre l'avantage sur des qua-
lhités supérieures.

Pour ne pas varler de l'appa-
rence “ touy ” qu'elle présente,
habillée dans ce qu'elle 4 trou-
vé à notre magasin et que cha
cun connaît, et qui se trouve
toujours ici.

Nouvelle Stylish Durable

Fabrique d'Habits

à des pr x qui font sourire les ache.
teurs, et geuair les concurrents.

Soies noires et colorées, de toute
description, phusant aux

Veuves comme aux patronces

Robes faites à ordre.

 

Bry. on Graham & Cie.
-

144, Fto, 115, 150, 152 et 154,

RULE SPARKS, Ottawa,

Epiceries 33 et 35 rue O'Connor

Manufacture, rue Queen.

Laurent, Laforce et Bourdeaux,
MAISON FONDER en 1860,

 

Seuls iinportateurs des célè-
res Pianos

HARDMAN, New York,

MENDELSSOHN, Toronto,

GERHARD HEINTSMAE CO,

Toronte,
WORMWITH, Kingston.

Ont ausai constanment un grand
choix de Bianos de diverses manufac-

tures et Orgues fabriquées nu Canada.
Cette maison, qui existe depuis près
d’un demi siècle, est umversellemens

reconnue par son honorabilité. Cathe
logues expédiés sur demande. Accords
et réparations faits à ordre.

1637 - RUE NOTREDAMS

TELEPHONE 1597.
MONTREAL.

F. X. FILTEAU
0 ——

Le Doyen des Photographes de Hnll. Fa maison
artistiques par excellence. Ponitivement le plus ea
état de satinfaire len go0ta Jes plus dificiles dene I'agd
photographiaue Quvrage garanuti ot A Ia prix.

No 118 RUE PRINCIPALE.

 

Lai 9 .

HOTEL VICTORIA

Cote du Palais, Québec

Cet hôte! est inaintenant ouvert an piblic vey
et offre tou! ex les accomodations mode rnes. Loscam
hres sont ir nee, Lich acrdes et le service cet des
plus complete. L ameullement est des plus modernes.

BENJI. TRUDE, THOR E. SHALLOW,

Du Florence) Proprietaire Oomph

150 ARPENTs DE TERRE À
VENDRE OU À LOUER

Deux terres en une
Deux magnifiques terres de 75 arperstechacune en

partait ordre es propre à la culture, situde dane de
onnship de Hull, avec "Ris Kranges et apparei

port décharcer Je foin (todirhe) peorvant contents
t tannes de foin hiv une, r-miven, sillo, étables
pouvant contenir Ilan bêtes a cornes, écuries
houses, waison, ‘hangar à Evains, quatte

ia. J+ tout en partait ordre.
locataire ou l'acheteur pourra acheter où lowe,

l'une ou des deux terres à des conditions faciles.
Pons phasamples informations s'adresser à

N PAG

  =suveau du Brace,
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“ LE SPECTATEUR ”
JOURNAL BI-HEBDOMADAIRI

ublié parie Société de publiontions Conservesrioss

ABONNEMENT
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ACTUALITES
L'honorable M. H. G. Jely de Lot-

binière a accepté la candidature
libérale dans le comté de Portnenf aux
prochaines élections fédérales.

 

 

+
+ +

Un député des communes, en Angle-
M. James Keir Hardlie, a déclaré

le 25 février dernier qu'il faudrait
£500,000 (22.500,000) pour soulager
quel peu ln misère qui sévit actuelle
tuent en Angleterre, et que cette sum-
me suffirait à peinc pour une périude
de six semaines.

Pourtant, l'Angleterre est libre
échangiste comme le veut M. Laurier
4C1.

+
» *

Onlit dans La l’rexse :

Lors de sa récente visite à Trois-Ri-
vières, l'honorable M. Laurier a rendu

visite & monseigneur Lafleche, et il a
passé près de deux heures en conféreu-
ce secrète avec le vénérable évêque «le
Trois-Rivières. Que s'est-il passé eutre
eux ! Personne ne le :ait, pas méme les
membres du cleigé les plus rapprociics
de Mgr Lafische. On à été surpris de
voir deux hommes aussi profundément
séparés l'un de l'autre, conférer si long-
temps ensemble, évidemment sur les
graves questions politico-religieuses qui
passionnent en ce momentl'upinion pu-
blique.

-
+ +

Roux, ler—Une horrible tentative
de meurtre a été commise avant-hier
sur l'évêque du di rcèse de Catanzaro,
en Italie, par un étudiant en théolo

e.
L'étudiant pour se venger du prélat

qui avait refusé, paruit-il, de l'ordonner
prêtre, s'est rendu au palais épiscopal
et tirant un révolver de sa poche a fait
feu sur l’évêque qu'il a blessé griève-
ment.
La blessure du prélat n'est pas mor-

telle.
+

+ +

‘Mardi dernier,devant M. le magistrat
O'Gara, M. Watters a plaidé coupable
de s'être approprié illégalemcnt une
certaine somme d'argent du bureau des
douanes.
Le magistrat a condamné de ce chef

M. Watters à un an de prison, sans
travaux forcée.
Le prisonnier a pleuré en entendant

prononcer sa sentence.
M. Watters occupait une des plus

belles positions dua service civil, celle
de sous-commissaire des douanes.
¢ On le dit riche et la somme qu’il
s’est appropriée illégalement se monte,
croyons-nous, à $500.

oe
On écrit de Québec en date da :

MM. Hackett, M. P. P, député de
Stanted et A. W. Morris M. P. P. dé-
puté de Ia division électorale No 4, à
stontréal, ont été assermentés à trois
heures cette après midi, comme minis-
tres provinciaux, le premier en qualité
de président du conseil exécutif et le
second en qualité de ministre sans por
tefeuille. Les brefs pour l'élection de
l'honorable M. Hackett seront étmis
sans délai et il est hors de doute qu’il
sera élu par acclamation. ”

Les influences qui ont pesé en faveur
de M. MacDougall, de Hull, ont été
écrasées par celles de Montréal et des

cantons de 'East.

oe

L'smbassadeur des Etats-Unis à
Paris n reçu pour instructions de pro-
tester auprès du gouvernement français
contre le dioret en vertu duquel est
défendue l'introduction du bétail aimé-
ricain en France. La teneur de cette
protestation est identique à celle qui a
primase au gouvernement alle

, à l’époque où l’on a, puraitil,
découvert des cas de fièvre du Texus
parmi le bétail américain exporté en
Allemagne.

Notre ambassadeurdevra aussi faire
ressortir auprès du gouvernementfran-

is ce fait que lo département de
{agriculture redouble d’efforts pour
signaler les maladies cuntagieuses, et
qu'il a pris les mesures les plus rigou-
ruses pour li ion et Je conurdle
du bétail et des commesves de viande
destinés à l'exportativn,
Le gouvernement des Ktate-Unis

esprime lespoir que la France s'em-
pressors de retirer 0 décret d'interuje-
tien centre je bétail américain.

 

 

ECOKS DE MANITOBA

Appel devant le Conseil Privé
d'Ottawa
 

Le Conseil Privé d'Ottawa a siégé,
hier, et l'audition de appel ci-dessus à
été commencée.

L'avocut de ln minorité catho
lique, M. Ewart, a fait un exposé
des plus lucides de la cause, et il a été
suivi par M. McCarhy, avocat du
guvernement-Greenway.
Ce «iernier a continué aujourd’hui

sa plaidoirie.
Nous publierons dans uu prochain

numéro un compte rendu complet.

Législature d'Ontario etles déficits

 
 

Le bu:lget de l'année courante vient

d'être présenté à la législature d'Onta-

rio qui est, comme unle sait, sousle ré-

gine grit.

Ce budget de 1393 accuse un déticit

de 2250,000.

C'est mieux que le régime libéral-

Mercier, à Québec, qui, après quatre

années «de pouvoir, se trouvait avec un

mi.lion de deficit.

L'ancien régime libéral, à Ottawa, le

gouvernement - MacKenzie - Laurier,

nous Valut près de huit millions de dé-

ficit,

Vous whos oe ant entenddre les lib

raux crier bien fort sur le iiisui

s'annonce actuellement pour li presente

année fisvale à Ottaws, dont les cou-

servaleurs sont responsables.

Mais nous rappelerons aux libéraux

quele régime conservateur, à partir de

i731, donna une vingtaine de millions

de surplus.

Il y eut bien aussi des déficits en

1883 et 1886, (87,000,000) dus à la

guerre du Nord-Ouest ; puis d’autres

déficits quelques années apres, y ccur-

pris celui qui s'annonce pourla présente

annde ; mis ces déficits laisseut enco-'

re une «louzaine de millions de surplus

au crédit du régime conservateur.

 

CETTE INTERVENTION

Une dclégation composée d'échevirs

et de plusieurs autres propriétaires de

Hull, est partie dimanche dernier,pour

Québec.

Elle a pour but ‘le rencontrer l'ho-

norable procureur-général Casgrain et

de lui représenter l'importance qu’il y

a «le n'entraver en rien la marche de

a poursuite intentée contre le maire

Aubry et l'échevin Boult par l’ex-chef

de police Genest.

La délégation a dû demander en

outre que cette cause soit lnissée sous

la direction de MM. les avocats Aylen

et Champagne, tout en maintenant M.

Foran comme surveillant et aviseur,

au nom du procureur-général.

A L'ORIGNAL
Immense Palliement con-

servateur

CONVENTION DU COMTE DE
PRESCOTT

THEME DES DISCOURS, ETC.

La convention libérale conservatrice
du comté de prescott, dans le but de
faire choix d’un candidat en vue des
pruchaines élections fédérales, à été
tenue sainedi, à L'Orignal.
Le Palais de justice ayant été dési-

gné comme lieu de réunion, une foule
nombreuse et enthousiste s’y pressait
dès les 11 hrs de l'avant midi.

Les banquettes réservées aux dissi-
ples de Thémis, durant les séances de
la Cour, étaient occupées par la plus
telle moitié de la popul ition de 1'Ori-
gual.

LE GOUVERNEMENT FEDERAL,

avait pour représentants les bonora
bles MM. Ouimet, ministre des Tra-
vaux Publics, et Curran, solliciteur
g<oéral.

On remarquait aussi & cette assem-
blia los citoyents les plus influents du
comté af des municipalités environ-
nantes,

Fris au hasard ies noms, entr'autres,
de MM, F, Houthier, exsléputé du
unnté, F. X. I. Geuthier, l’Urigoal,
J. A. Goulet, St Eustache, H. A,

 

 Civstelain, d Ottawa, enfant da comtd, |
4 4. Higiuson, préfet de Hawke |
bouzg, B, R McEvoy LOrignal, C.

G. O'Brian, C. A. Charlebois, A. Cun-
ningham, Wendover, D. Boott, Jeo.
Morron, F. Besnair, F. Joseph F. W.
Thisttewaits M. McCuaig, R. Poulin
candidat & Labelle, et une foule d'au-
tres.

M. E. Abbott appels l'assemblée à
lonire vers 1§ heure. Ayant deman
dé à l'auditoire de faire le choix d'un
président, sur motion de M. Alec
Cunningham. appuyé par P. S.
Paquette, M. Johnston fut prié de
£ar-ler le fauteuil de la présidence,
aux applaudisseinents unsnimes de
l'assemblée, .
Un comité pour le choix de neuf

délégués fut ensuite nommé. Le résul-
tat en fut comme suit:
MM. P. Paquette, West Hawkes-

bury ; N. Matte, substitut, Vankleek
Hill ; C. J. O'Brien, l’Orignal ; Elie
Touraageau, Longueuil ; A. 8. Pricoté,
St.-Hermas ; À. Cunningham, Wendo-
ver: F. Besnair, Caledonia ; D. Scott,

Riceville ; Peter Lefebvre, Hawkes-
berry village.
A leur arrivée a la gare de Calumet,

les honorables MM. Ouimet et Curran
et leurs amis furent reçus par une dé-
légation de l'Orignal et conduits, dans
une superbe voiture, à la réside:ce de
M. F. X. I. Gauthier, ou le diner fut
pris, et où les invités attendaient
l'heure de l'assemblée.

LES HONORABLES MINISTRES

à leur entrée dans la salle furent ac-
cueillis par de vifs applaudiscements,
partis de tous les côtés à la fois.

Pendant que le comité étrit à faire
le choix de délégués de toutes les mu-
nivipalités, M. le préfet Hall présenta
au noi du Conseil de l’'Orignal une
adresse de bienvenue aux honorables
MM. Ouünet et Currau.

CETTE ADRESSE

outre qu'elle exprimait le plaisir causé
par la visite des deux distingués mem-
bres du Cabinet fédéral, contenait, en
quelques mots, un historique de l’Ori-
anal, autrefois le chef-lieu «les districts
de "Est, en mém: temps qu'une allu-
sion aux travaux publics, quais, etc
construits et réparés à cet époque aux
frais du gouvernement fédéral.

L'hon M. Ouimet, en son nom et en
celui de son collègue, se leva pour ré
pondre aux marques d’estime et de
gratitude contenues dans la belle

adresse qui venait de leur être présen-
tie.
Ayant promis que toute la justice se-

rait rendue a 1'Orignal, quant a ce qui
était mentionné dans adresse, I’hon.
M. Ouimet, profita de l’occasion pour
traiter les grandes lignes du gouverne-
ment conservateur qui consiste à faire
tout Je possible pour aider et encoura-
ger les travaux publics de quelque
nature qu’ils soient partout où ils sont
nécussités.

Référant ensuite à la charge de cor-
ruption des comtés, par l'octroi ou la
promesse de travaux publics, si souvent
faite par les membres de l’opposition
et leurs organes, il est heureux de
pouvoir dire que cette accusation n’est
pas fondée, mais qu’au contraire, la
politique du gouvernement est d’oc-
troyer sutant d’ag nt que le permettent
les finances du pays pour des
fins d’améliorations et de travaux
publics, en même temps que de tra
vailler au plus grand développement
des ressources nationales.

LES FERMES EXPÉRIMENTALES

ont été établies par le gouvernement
conservateur et l'exemple trouvé ben
en a été suivi par le gouvernement
d’Ontario.

Le gouvernement s’est efforcé de
faciliter le commerce et le développe-
ment des industries où se fabriquentles
produits de la ferme. Le beurre d’hiver
s'achète à 20c par livre, tandis que des
arrangements ont été faits pour l’ins
talla ion de réfrigérateurs, de façon à
çe que le beurre d'été puisse se trans-
porter du port de Montrél en Angle-
terre et arriver à cet endroit en aussi
bonne condition que lors de sa sortie
des beurreries.

Les cultivateurs ont été favorisés
sous tous les rapports par la politique
du gouvernement qui ne néglige aucune
occasion de leur être utile, sous quelque
forme que ce soit; c'est précisément
cette politique de protection qui a fait
sa furce, spécialement depuis la mise
en opération, en 1878, de la sa

8
POLITIRUE NATIONALE.

Cette politique n été aussi avanta-'
geuse aux cultivateurs en favorisant
les manufactures et leur ouvrant
des marchés dans les grands centres
manufacturiers, où ils peuvent se pro-
curer des articles de fabrication, laina-
ges, cotons, etc, à 50 et 75 pour cent
meilleur marché que durant le reigne
n’éfaste, mais heureusement de courte
durée du gouvernement libérai.

La POLITIQUE CONSERVATRICE

a imposé des taxes sur les articles de
luxe, en les enlevant sur les articles de
nécessité première tels que les sucres,
thés et cafés. Sices articles avaient
été taxés comme ils l’étaient sur le
régime de

Sig RIOHARD CARTWRIGHT

1 vernement p'ançais pes à fai
faceÀ un déficit, mais il a préférélai

 

ær libre d'impôts ces articles de con-
sommation pour le plus grand béni-
tive des clauses laborieuses.

Remerciant de nouveau M. le préfet
pour la présentation de son élogieuse
adresse de bienvenue, l’hon ministre
des travaux publics proclsma dans un
langage clair et précis, la doctrine des
droits égaux pour tous, Anglais, Cana-
diens, Protestants ou Catholiques, et le
devoir et le désir du gouvernement sont
tout tracés à l'avance : c'est celui de
fuire des diverses ruceu et croyances
une seule et même nation.

LE CANADA POUR LES CANADIENS

où tous auront des droits égaux, ln
constitution étant la seule loi qui doit
guider et contrôler le gouvernement.

D'ici à un an, le peuple aura à sc
prononcer sur la grande

POLITIQUE NATIONALE

qui nous a été léguée par nos premiers
hommes d'Etat, qui est continuée par
leurs successeurs et qui assure les
priucipes véritables de la liberté indi
viduelle pour tous et chacun.
Que le peuple de Prescott s’unisse

pour la grande cause nationale, et lo
comté sera représenté à la chambre des
Communes à Ottawa, lors du prochain
parlement, par un ami du gouverne
meat ; par un homme qui saura digne-
ment faire son devoir et porter haut
et ferme le grand drapeau libéral-
conservateur.

Le comté est censervateur, pourquoi
vous diviseriez-vous?

C’est une trahison à l’égard de notre
race de nous diviser sur des préférences
personnelles, surtout lorsque tant le
grandes questions agittent l'opinion,
la question brûlante des Ecoles du
Monitoba entr‘autres
Le gouvernement garantit des droits

€gaux a tous dans ce pays qui porte
le beau nom de Canada, cette terre
que ncs péres out arrosée de leur sang.
Nous disons aux anglais: Nous

voulons rester ce que nous sommes,
c'est le meilleur moyen de nous proté-
ger. Ces races sont fortes, très fortes
wéwe, mais nous avons les mêmes
droits, c’est pourquoi nous les rézla-
mons.

DROITS RGAUX POUR TOUS

droits égaux pour nos institutions, nô-
tre langue et nos lois et avec l’entente

dans le

COMTE DE PRESCOTT

le pays aura un champion de plus pour
nos droits dans la Chambre des com-
munes du Canada.(Appl.)

LA CONVENTION

Les délégués étant entrés annoncè-
rent à l’assemblée par la voix de leur
sécrétaire, M. O’Brien, que M. Dosithé
Sabourin, de St Isidore de Prescott,
avait été choisi par la convention par
19 voix sur 26.

M. SABOURIN

accepte la nomination par téléphone,
n’étant pas présent à la convention.

M. GAUTHIER

étant appelé ensuite prononça un ex-
cellent discours et se déclara heureux
d'appuyer de toutes ses furces la can-
didature de M. Sabourin. (Appl.)

M ROUTHIER

adressa aussi la parole à l'assemblée.
Les noms de ces messieurs avaient été
mis devant la convention conjointe-
ment avec M. Sabourin qu’ils appuie-
ront quand même. La candidature du
comté a été offerte unanimement à

L’HON. M. OUIMET

que l’on a mêmefortementprié d'accep-
ter, aux applaudissements de tous.

L’honorable ministre des Travaux
Publics, en quelques paroles des mieux
appropriées, remercia chaleureusement
les électeurs de Prescott de cette offre
gracieuse qui lui faisait honneur et
ajouts que le comté de Laval l’ayant
élu depuis vingt deux ans, la gratitude
et le devoir lui commandaient de res-
ter fidèle aux électeurs de ce comté.
Il termina en faisant l’éloge du choix
de la convention et reprit son siège
au milieu d’applaudissements prolongeés.

L'HON. M. CURRAN

prononça ensuite un discours à l’em-
purte-pièce fréquemment interrompu
par des applaudisvements fréuétiques.

Il pama en revue la carrière du pre-
nier ministre du Canada : Sir George
Etienne Cartier, Sir John MacDonald,
Sir John Abbott, et Sir John Thomp-
son.

LA QUESTION DES ÉCOLES

servit de thèse à l'oratour qui blima
fortement les politiciens qui se ent
de ces brûlantes questions dans le seul
but de soulever des préjugés entre les
diverses races et croyanoes du pays, et
ujouta que tous devraient s’incliner de-
vant la décision du conseil Privé qui
permettait de rdgler cette question
d’après les principes de la justice la
plus impartiale.

L'hon. solliciteur-général démomtrs
à l’aide de chiffres puisés aux meil-
leures sources les progrès faits par le
pays sous le règne de l'administration
conservatrice et terinina par une anec-
dote piquante «l'actualité dans laquelle
messieurs les rouges‘n'avaient pas le !

meilieur rôle et qui fit crouler la salle
sous les applaudissement.
MM. Jobaton, Président de 'assem-

blée et P. A G. Voyar, de la Presse,
adressèrent aussi la parole.

Il fut ensuite proposé par C. G.
('Bricn, secondé par P. 8. Paquette,

et adopté ununimewent, que des rewer-
ciements soient offerts aux hunorables
MM. Ouimet et Curran, et aux autres
orateurs de la journée. Après quoi,
trois bruyantæ/hourrahs furent poussés
en l'honneur de la Reine, du parti con-
servateur, de ses ministres, et du can
didat qui sera le porte-étendard du-
parti conservateur, dans Prescott, du-
rant lutte prochaine.
La journée de sumedi, comme on le

voit, à été un triomphe pour le parti
de lu bonne cause, et le signal de nom-
bre d'autres don. les conservateurs
auront droit de s’énorgueillir d’ici au
grandjour ou le peuple de notre vaste
Dominion, par la voix du scrutin,
aura de nouveau confié ses destinées
aux hommes qui depuis dix sept ans
l'ont tant de fois conduit à la victoire.

L'EDUCATION
On nous communique ce quisuit :

Vous, pères de famille, au cœur
droit et à l’esprit sincère, dont la bou-
che n’a jamais vo:ni l’injure à tout ce
qui est saint et à tout ce qui est pur ;
vous qui, inflexibles devant les appâts
de l’iutrigue, prenez toujours parti du
bon et du bien ; vous qui, fidèles au
dictamen de votre conscience, préférez
toujours plaire à Dieu avant de plaire
aux hommes, c’est à vous que je
m'adresse.
Mes amis, ne fnitil pas mal au

cœur de constater que la question des
Écoles, c’est-à-dire, de l’éducation
canadienne-française, soit traitée avec
autant de légèreté, négligence, de
précipitation et de parti pris! Ou sont
donc nos hommes sérieux ? Lè fatalis-
me a-l-il fusciné nos croyances pour
penser que l’on ne peut pas modifier nos
destinées? Alors pourquoi tant d'in-
souciance dans | manipulation de cet
arme a deux tranchants que lon
appelle l'éducation.

Messieurs, tenons ceci pour certain
que toutes nos actions sont pour
beaucoup dans Ja préparation de notre
avenir! Mais n’oublions pas non plus
qu’un principe, une fuis admis dans
l'urdre des choses, apporte, 16t ou
tard, ses conclusions logiques et irréeu-

  

 sables. Luther, ce mauvais génie du
seizième siècle, en répudiant l'autorité
de l'Eglise, avait jeté la première
prémisse dont, des siècles plus tard, la
grande révolution française devait
déduire les plus terribles conséquences!
Profitons de l'expérience que nous
fournit l’histoire, et que les malheurs
qui ont frappé les autres peuples, nous
apprennent à être sages et prudents!
Gardons-nous surtout, messieurs, de la
laïcisation des écoles, car une fois ce
prineipe mis en pratique, on pe pourra
trop appréhender de tourner les pages
de notre histoire canadienne, de crainte
d'y trouver des caractères de sang! Ah!
J'entends déjà chuchoter une critique
dédaigneuse ; je vois déjà des yeux
hagards cherchant à pâlie la vérité de
ces paroles et à dissiper les réflections
qu’elles suggèrent. Mais ne nous fai-
suns pas d'illusions ; et si l’on vous dit
que toute la question se réduit à un
différent pécuniaire et rien de plus,
dites leur que c'est précisément là le
danger, car l'argent obscurcit souvent
la raison. On veut s'adresser à vos
sentiments les plus chers, afin de
captiver votre attention et de dominer
vos esprits, et on croit y réussir en
vous parlant de votre bourse ! Vaines
seront leure paroles ! Sans doute, le
père de famille qui gagne noblement
son salaire par un travail consciencieux
saura disposer judicieusement du fruit
de ses sueurs. Mais lorgqu’il s'agit
d’une chose aussi précieuse et aussi
sacrée quel'éducation, ne se souciera t-il
que du prix? L'éducation admet des
égréa, depuis l’école primaire, là où

on appread à balbutier les lettres de
l'alphabet, jusqu’à l’Université, là où
on étudie les doctes leçons de la philo-
sophie. Ce sont autant d’échelons sur
jesquels on doit s'élever jusqu'au niveau
de la position sociale que l’on est
appelé à occuper.

L'éducation complète, celle qui ouvre
tous les horisons de la science et des
arts, celle dans laquelle on parcourt
tous les âges et on étudie tous les
pouples, cette éducation, dis-je, qui

nne l'entier épanouissement de la
perfeotibilèté humaine, celle-ià est
‘apanagede quelques rares intelligences
d’élite qui sout les lumières de l'hu-
manité; mais l'éducation parfaite est
nécessaire ep indispensable à tous ceux
qui voient au-delà du présent et qui
veulent éviter les appréhensions de la

uloureuse alternative qui reste au-
eld du tombeau. Oui, l'éducation

parfaite est nécessaire, au laboureur
comme à l'avocat, au paysan comme
au médecin. Par cette éducation par-
faite il faut entendre celle qui répond
aux exigences, du moins les plus impé-
rieuses de l'homine, tant dans sa partie Physique qu'intellectuelle et morale ;
et l'éducation qui manquerait à un

ou plusieurs de ces points doit être
dite imparfuite et partent mauvaise.

Eat-ce qu’il peut y avoir une coinpa-

ruison même sous le rapport pécuniaire

entre Ia bonne et lu mauvaise éduca-
tion ? Non, messieurs, la première vaut
tout, la dernière ne vaut rien ! Voyons

donc si nos écoles cultiventle dévelop

pemen. physique, intellectue' et moral
des enfants qui leur sont confiés ; et
si oui, en sera-t-il ainsi lorsqu'elles
seront laïcisées ? Voyons si ceux qui
sont prêts à jeter le stigmate sur nos
écoles des Frères du Bienheureux La
Salle, ne mettent pas au grand jour
une lacune de leur première éducation
et ne donnent pas des exemples dans
leur conduite de ce que seront les
enfants de la présente génération si on
metleur principe en pratique.

PHiLos.
——>-——

M. TARTE NIE

M. Tarte adresse au Herald une let-
tre dans laquelle il nie péremptoire-
ment l’exactitude de la rumeur rappor-
tée par l'honorable M. Ouimet.

Voici la dénégation de M. Tarte ;

* Au rédacteur du Herald”

Monsieur,

Il était trois heures aujourd'hui
quand je suis descendu en ville, et ce
n’est qu’à ce moment que j'ai lu les
déclarations faites par M. Ouimetà l'ef-
fet que je serais allé auprès d’un évê-
que de la province de Québec avec
une prétendue lettre de M. Greenway,
dans laquelle celui-ci promettait que
le question des écoles serait immédia-
tement réglée si M. Laurier arrivait
au pouvoir.

Votre édition du soir allait sous
pressé et j'eus le temps de vous autori-
ser par le téléphone à nier les asser-
tions de M. Ouimet. Je désire êtrefplus
explicite et je défie le ministre des
travaux publics de donne. le nom ds
l’évêque auprès duquel il prétend que
je suis allé. Ses déclarations sont
fausses du commencement à la fin. Je
n'ai jamais eu en ma possession, je
n'ai jamais vu de lettre de M. Greeu;
way sur la question des écoles. Je
n’ai jamais entendu dire et je n'ai ja-
mais dit que telle lettre avait été
éerite. . ........... pres ace

L'honorable M. Ouimet a simaple-
ment rapporté une rumeur courante
relativement à cet engagement de M.
Greenway.”

Nous prenons acte de cette dénéga-
tion de M. Tarte, qui est une contir-
mation de celle de M. Greenway lui-
même.
De cette manière,si les libéraux veu-

lent faire circuler sournoisement dans
notre province l'affirmation que M.
Laurier règlera la question des écoles
avec le concours de M. Greenway, si
les libéraux arrivent au pouvair, noes
auis pourront leur répondre en s'appu-
yant sur les protestations de MM.
Greenway et Tarte.

 

 

 

 

NES SOUMISSIONS cachetées
arlressées au soussigné et portant

lu suscription ‘ Soumission pour tra.
vaux de l’élargissement des environs
du lac Couchiching, Ontario ”, d’après
les plans et devis qui pourront être
vus au bureau de poste de Washago,
et au département des Travaux Pu-
blics à Ottawa, seront reçues à ce
bureau jusqu'à vendredi, le 15 mars
prochain.

Les soumissions devront être faites
sur les formules imprimées qui seront
fournies, et signées par les suumission-
naires eux-mémes ; aycune autre ne se-
ra prise en considération.

Chaque soumission devra être accom-
pagnée d'un chèque accepté sur une
banque incorporée, égal à cinq pour
cent du chiffre de la soumission et fait
à l’ordre de l’Honurable Ministre des
Travaux Publics. Ge chèque sera
confisqué si le soumissicnnaire dont
l’offre aura été acceptée refusede
signer le contrat, ou s'il, ne l'exécute
pasAntégralement.

i

la

soumission n’est pas scceptée
le chèquesera remis. pe
Le Départementne s'engage à accep-

| ter pi la plus basse, ni aucune deg
soumissions.

Par ordre,
E.R. E. ROY

Nécrétaire
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 23 Février 1895 }

PE

re

trEE

INSTITOTRICE DENANDER

ON DEMANDE une institutrice
canadienne française ayant un oerti-
ficat de 3idme classe pour Ontario,
capable d'enseigner le français ef
l'ar glais, à Sudbury, Ont. °°
Asa de perdre moins de tem log

applications deyront venir ici directe- meng,S adresser à
LJ. JOPOIN,

. School,
Sec. Sudbury.
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BOODLAGE DE HULL
La cause de Aubry-Boult |

devant le Juge Gill a [Tull

Affidavits de la Part de MM.

Genest ot Joshua Wright.—

L'Intervention du Procureur-

Général.

 

La poursuite de Ludger Genest,
contre MM. Aubry et Boult, accusés

de pécu at dansles affaires municipa-
les, inscrite pour le ler mars a été plai-
dée, vendredi dernier, devant le juge

« Gill, à Hull.
MM. Aylen et Champagne se sont

déclarés prêts à procéder avec la cause,
lorique M. Foran, agissant comme

substitut du Proeureur général de
Québec, s’est levé et a demandé à con-
duire la cause au nom du gouverne-
ment de Québec.
MM. Aylen et Champagne se sont

opposés, et ont prétendu que l'inter-
vention du Procureur Général n'avait
pas été signifiée dans les délais voulus,
11s ont aussi produit des affidavits de la
part de MM. Genest et Joshua
Wright.
Dans son affidavit M. Ludger Ge-

nest déclare qu'il est prêt à procéder
avec la poursuite contre MM. Aubry
es Boult, que ses témoins sont prêts,
et qu’il croit pouvoir établir ses accu-
sations. Il déclare de plus que le
Procureur-Général de la Province de
Québec ne lui a jamais demandé aucun
renseignement sur la cause, ni le nom
de ses témoins, et n’en a pas demandé
non plus à ses avocats, mais qu’il a de
bonnes raisons de croire que le Procu-

reur-Général & consenti à intervenir à

la demande et à l’instigation de M. ©.
B. Major, avocat, frère du maire
Auvry, l'un défendeurs dans 'a cause.
M. Joshua Wright, échevin de la

sité de Hull, confirme les prétentions
de M. Ludger Genest, en produisant

gous son affidavit une lettre que le
Procureur Général a adressée lui-même
à M. C, BR. Major, et à son conseil

dans la cause, M. Macdougall, lettre
que ceux-ci ont soumise au conseil de
ville de Hull,

Danscette lettre le procureur-géné-

ral disait que si la ville de Hull vou-

lait payerles frais de la cause, le gou-
vernement intervienclrait, et prendrait

charge des poursu’tes.
‘ Après une longue discussion entre

M. Fyran et les avocats de la poursui-
ta et des défendeurs, Son honneur le

juge Gill a maintenu les prétentions
de MM. Champagne et Aylen, et a

renvoyé l'intervention du procureur

général pour défaut de forme. La cau-

se a été ajournée à samedi & dix  heu

res, afin de permettre au substitut du

procureur-général de produire une

autre intervention,
Enattendant les frais des témoins

présents, MM. DeMartigny, Thibault

et T. Viau, ont été taxés contre les

défendeurs.
Les deux accusés, MM. Aubry et

Boult, n’étaient pas présents à l'audi-

tion de la cause.

SÉANCEDE SAMEDI

Le juge ayant décidé, vendredi, que

la première intervention était irrégu-

lière, M. Foran en a présenté une

autre qui devra être signifiée à la

partie adverse (aujourd'hui)

M. MacDougall a demandé que la

cause soit rayée du rôle; mais M.

Champagne s’y est opposé et le juge

lui a donné raison.

La cause reste inscrite sur le rôle et

le substitut du procureur général a dû

procéder aujourd’hui (mardi.)

MM. Aylen et Champagne ne se

laisseront pas mettre en dehors de la

cause sans ferrailler.

Voici quelques détails intéressants

qur la séance de vendredi:

MM. Champagne et Aylen avaient

obtenu du protonotaire un certificat

constatant que la signification n'avait

pas été faite.
Jorsque la cause a été appelée et

ue M. Foran a voulu empêcher les
avocats de la poursuite de procéder en

produisant son intervention, MM.

Dhampagne et Aylen ont produit ce

certificat et les affidavits suivants :

\ Cour Supérieure
. Ludger Genest,

Province de Demandeur
Québec vs

Distriot d'Ottawa. Aubry «t Boult,
Défendeur.

Ludger Genest, le demandeur ci-

dessus, ayant été assermenté sur les

Saints Evangiles, dit ce qui suit:

lo Qu'il est le demandeur dans cette

use.
ue” Qu'il a institué les présentes pro-

ures de bonne foi, croyant vérita-

lement le défendeur coupable de

dont i use.
era procédé avec toute la diligence

ible dans cette affaire et que son

vocat et sun conseil dans la cause ont

eté toute la prom titude passible à

APEréparation et à la poursuite dans la

cause présente boutre les défendeurs, et

que la dite cause était inscrite pour le

 

ler de mars, pour la preuve etl’audi-
tion de la cause au mérite, et que les
tétuoins du demandeur ont été dûment
assignés et que le demandeurcroit
véritablement que si les témoins sont
examinés, ils prouveront les accusa-
tions contenues dans la plainte du
demandeur.
Quo le procureur-général de Ia pro-

vince de Québec n'a jamais communi-
qué avec le demandeur au sujet de son
intervention, ou à la demande du de
mandeur, et n’a jamais demandé sucu-
ne information au demandeur à oe
sujet, ni les noms d’aucunas des témoins
et que le déposant a été informé par
son avocat que ni Je procureur-général
ni ses représentants ne s'étaient jamais
adressés au dit avocat pour de telles
informations.

5o. Que le déposunt à de bonnes
raisons de croire et croit réellement
dans sa conscience que le nom du pro-
cureur-général de la province de Qué
bec a été employé dans
les interventions présentes à
l’instigation et à la demande du défen-
deur et plus particulièrement à la
demande de M.B. Major, frère de mère
du maire Aubry, et l’un des l’avocats
des défendeurs, ainsi qu’à l'instigation
de M. J. M. McDougall, conseil dans
la cause, et que le déposant croit
véritablement que l’objet de la présente
intervention du procureur-général est
d’empêcher la continuation bena lide
de la présente action.

60 Que des dépenses considérables
ont été faites pour préparer la présente
action contre le défendeur et pour
I'assignation des téraoins pour le pro-
cès et autres matières incidentes se
rapportant au dit procès et que le
déposant est maintenant prêt à procé-
der avec la dite cause, commeil l’a
toujours été,
Le déposant ne dit rien de plus et

les déclarations ci-haut lui ayant été
lues il déclare qu'elles contiennent la
vérité, qu’il y persiste et les signe.

Assermenté devant’
moi en la ville
de Hull ce pre-
mier jour de

mars mil huit-
cent-quatre vingt
quinze.

H. A. GOYETTE,
Commissaire de la
Cour Supérieure

District d’Ottawa.

(Signé)
- LuUDGER GENFST.

; Cour Supérieure,
Ludger Genest,

Province de Demandeur
Quebec

District d'Ottawa. Ed S. Aubry,

Défendeur.

Joshua Wright, de la cité de Hull,
dans le district d'Ottawa, échevin de Ia
cité de Hull, après avoir été dûment
assermenté, témoigne et dit .

lo Que le dépasant est un échevin
du la dite cité de Hull depuis plus de
cinq ans, et qu'il est un des membres
d'un comité nommé dans la résolution
ci-annexée, marquée «A, nommant un
comité pour recevoir et considérer les
accusations y mentionnées, ek que oe
comité ne s'est pas encore assemblé, à
la vunnaissance du déposant et qu’il
n’a été notifié d'aucune assemblée du
comité.

3o Que le ou vers le douzième jour
de février, mil huit cent quatrerangs

quinze, une lettre du procureur géné-
ral de ta Frovince de Québec, l’hon.
Thomas. Chase Casgrain, adressée à C.
B. Major, avocat du défendeur en cette
cause et à J. M. MacDougall, conseil
du défendeur en cette cause, a été
soumise au Conseil de la Corporasion
de la dite Cité de Hull, laquelle dite
jettre estfen substance comme suit au
meilleur de la connaissance et croyan-
ce du témoin :

 

Quenéc, 12 janvier.

MEssiRURS,

En réponse à la lettre que vous m'a
vez adressée après notre conférence
sur le sujet de certaines actions pénales
instituées contre le maire et un des
échevins de Hull et aussi au sujet des
procédures à être prises contre les deux
personnes qui sont accusées d'avoir
corrompu le maire et l’échevin en
question, je désire dire que si la Cor-
poration de la Cité de Hull entreprend
de payerles frais, le gouvernementin-

terviendra dans les deux actions qui
tam qui sont actuellement pendantes,
et autorisera que des actians soient
rises contre los personnes accusées
"avoir corrompu le maire et l’échevin

susdit.
Le gouvernement autorisera, aux

mêmes conditions, des actions pénales
contre telles autres personnes, qu’elles
soient ou non membres du comseil de
ville, qui ont eu rapport avec des tra-
vaux publics ou autres travaux de la

Cité de Hull, et accusées de cor
ruption officielle durant les trois der-

nières années.
(Signée) T. O. OASGRAIN,

Procureur général.

30 Que les dits J. M. McDougal et
C, B Major gont allés auprès du procy.
reur-général de la province de Québec
pour les affaires ci-haut mentionnées,
en vertu d’une résolution du conseil de
la cité de Hull ci-annexée et marquée

1

“ B”et que la seule action prise par
le conseil de la corporation ln cité

: de Hu:l en rapport avec les dites affai-
! res est cuntenue dans la résolution sus-
dite, ci-annexée marqué “A” le, tout
su meilleur de la connaissance et croy-

; ance du déposant.
Et le déposant, après lscture faite,

| déclare que cette déposition contient
la vérité, qu’il y persiste et signe.

Assernienté
devant moi à
le cité de Hull
ce premierjour
de mars, mil

huit cent qua-
tre-vingt-quin-
ze.

(Signé) R. A. HELMER,
Commissaire de la cour Supérieure,

District d’Ottawa,
rer

Tragédie à Valleyfield
Valleyfield 4,—V. C. R. Shortis,an-

cien secrétaire privé du gérant de la
Montréal Cotton Co., de cette ville, et
récemment déchargé pour sa conduite
désordonnée, est entré vendredi, à onze
heures, dans le bureau de la compagnie
pendant que les officiers étaient à pré-
parer la paye qui se montait 4 $25,000.

Shortis s’empara d'un révolver,tua le
caissier Loy, fils du maire de cette ville,
blessa Wilson, un des assistants,qui est
mort, depuis, des suites de ses blessu-
res, et blessa Lowe, un autre assistant
qui courut s'enfermer dans la voûte
aveo la boite contenant $25,000. L'a-
larme ayant été donnée, deux gardiens

sont accourus. le premier, Le Beuf, cou-
sin de M. Calixte LeBeuf de Montréal,
a été reçu à la tête de l'escalier par
Shortis qui lui envoya une balle au
cœur, le tuant roide. Le revolver étant
déchargé, Shortis a été terrassé par
l’autre gardien et livré aux autorités
qui l’ont conduit au milieu des huées de
la foule à la prison centrale de Beau-
harnois.

Shortis est selon les uns atteint de
folie. D'autres prétendent qu’il avait
l’intention de voler les "5,000. En
tout cas, le meurtrier subira un exa-

men médical. La population est cons-
ternée. Les usines ont suspendu tem-
porairement leurs opérations. Lowe a
tellement eu peur que l’on craint qu’il
devienne fou: Shortis est un jeune
homme et figurait beaucoup dans le

monde. Il est natif d'Irlande et a
travaillé quelque peu à Montréal.

NOTES DE HULL
—be conseil de ville a siége hier

soir,

—L'hon. juge Gill est de retour de

Montréal.

—Le conseil de ville d’Ayliner a

siégé hier soir.

—La çour suprême a siégé a Bryson
canté de Pontiac.

—Le Rev. Père Granfils est actuelle-
ment malade au presbytère.

—l'n’ya qu’un seul prisonnier à
la prison du district acsuellement.

—M. J À. Poston, inspecteur du

vevenu provincial est actuellement à
Hull.

—Mercredi, vendredi et samerli
sont les jours de jeûne des Quatre
Temps.

—Le cercla dramatique «’Aylmer,
donnera une représentation à Cantly
le 17 mars.

—Le gouverneur Moussettte, a con-
duit à St-Vincent de Paul, Morton
condamné à $5 mois de pénitencier.

—Demain à 2 heures après-midi
l'affaire due la Couronne contre Bou-
thote et des orangistes contre les catho-
liques de Thurso.
MM. Major es Cloutier plaident l’un

contre l'autre dandles deux causes.

—MM.Carrière et Caron de la
maison commerciale F. X. Martia,
ouvriront sous peu à leur corapte un
magasin de tailleur et articles de fan-
taisies pour Messieurs, à la place de
M. Gauthier, marchand de vaisselle.

—Mume Batterton et Mlle McDo-
nald ont été victimes d'un sérieux acci-
de voiture, dimanche en descendant
d’Aylmpr à Hull. Le Dr Ouimet a
punsé les blessures que ces deux dumes
ont reçues au front.

—Hier matin, une cinquantaine de
travaillants, sont allés auprès du gou-
vernement, demander d’accorder à M.
O. B. Wright et fils le contrat pour
la fourniture du ciment nécessité au
canal de Cornwall, ce qui permettrait
la réouverture de cette manufacture
et emploira um grand nombre de tra-
vailleurs présentement sans ouvrage.

—100 sans-travail se sont présentés
hier matin, chez le maire pour lui
demander d'intervenir auprès des cré-
anciers de la succession Wright pour
obtenir qu'ils permettent aux. M
Wright de faire fonotionner leurs usi
es.
Aulieu d'aller trouver le maire il

aurait été préférable d'envoyer une
délégation composée je citoyens in-
fluents. .

(Signé)
JOSHUA WRIHGT

 

 
 

vendre.
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-—-Samedi watin avait lieu a I'ncadé.
mie «des Sœurs Grises de cette ville la
distribution des médailles aux élèves
graduées du cours de musique. Les
parents des éléves assistaicut a la céré-
monie qui a été très jolie et attrayante
Mademoiselle Rose Alba Desjardins
qui vient de terminer ses études musi-
cales a fait ses adieux au couvent dans
un joli discours ému. Malemoiselle
Desjardins à obtenu la médaille de
graduée. Mlle Rose Alba est la tille de
M.Michel Desjardins employé au dépar-
tement des chemins de fer et canaux,
que nous félicitons des succès que sa
fille vient de remporter, nombreux lau-

riers quoiqu’elle n’est effeuillé encore
que les roses de dix-sept printemps.

Mlle Emma Simon à obtenu la mé-
daille de sous-graduée.

Uni discours fort sympathique du
Rev. Père Lauzon, félicitant les élèves
‘les succés qu'elles venaient d'ubtenir
a clos cette jolte séance.

A TRAVERS OTTAWA
Pourlibetle

La cause de hbelle de Préfontaine
vs. l’ex-écheuin Cluff sera entendu aux
prochaines assises criminelles.

L’échevin Préfontaine de Montréal,
réclame des dommages à l’occasion
d'unedéclaration de l’ex-échevin Cluff,
faite au Bureau des Travaux de la

Corporation de cette ville, en décembre
dernier, où l'échevin Préfontaine était

intéressé dans les contrats pour le
avage des rues de Montréal.
M. D B. McLavish représentera M.

Cluff, dans cette intéressante cause qui
promet des émotions.

Sur la rue Sparka

Deux femmes l’ont échappé belle,
sur la rue Sparks, dimanche Après-midi.
Elles passaient en voiture lorsqu’à
l’encoignuve de la rue Bay, une autre
voiture conduite par deux jeunes gens,
vint en collision, lançant les deux
femmes sur la chaussée.

L'un des jeunes gens fut arrêté peu
de temps après l'accident, par le
sergent Moylan ; le prisonnier se
nome Charles Lépine.

Les témoinsde la callision ne peuvent
pas s'expliquer comment il a pu se faire
que les acoupants tu sleigh. renversé
s'en soient tirés à si hon marché.

Six mois à l’ambre
William King, qui s’est enfui avec

le choval et la voiture d'un propriétaire
d'écurie de louage d'Ottawa, a été
convaincu de vol de cheval devant le
magistrat O'Gara et condamné à six
mois d’emprisonnement dans la géôle
centrale. Son com on d’esclandre,
le jeune Tawonsend, a été acquitté
après une remontrance des p'us sévères.

Le commissaire Lavoie
Nous étions dans le vrai en annon-

çantl'élection de M. Lavoie, dans notre
dernière édition. Il est vrai que le poll
a été tenu ouvert jeudi, mais pro
forvan seulement, et deux votes ayant
été enregistrés, M. Lavoie a été légale
ment déclaré commissaire pour le
quartier Victoria, au Bureau des Eco-
les Sépardes. Félicitations.

HOTEL RIENDEAU
PLACR JACQUES-CARTIER, Montreal
—hotel,sous 1a direction de M. JOS a! fibest

re tous Avan! possibles, wa

hôtels les plus confortables de oneal
Nous en nn de la capitale et de

Hull à viettérl'Hôtel Riendaas, andere affeire
"a » Montréal. Hs s'aurops qua ‘en 
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Toute la balance du stock sera vendue a via wie quel
prix, venez les voir, il en reste encore beaucoup et il Fant les

NO 110 112 RUE MAIN, HULL.

F'._X. MARTIN,
PROP.
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Preparée par le Dr. J. C. Ayer & Co, Lowell, Mass, E-U. d'Am. Voudues partous les droguistes
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LE PASSE |
a |

C'iaumette procureur de la commu-
ne de Paris, en 1792, fut l’un des fon-
dateurs du Culte de la Raiæn, guilloti
pé en 1794. L'abbé Sièges se rendit
célèbre comme théoricien politique
pendant la révolution française ; il
vota la mort de Louis XVI, mourut

en 1836. C. Bourk, marchand de Ni-
colet, P. Q., est guéri d'une bronchite
aiguë (1890) par l'usage du * Vin à la

Créosote de Hêtre ” du Dr Ed. Morin. «

ELECTRICIEN

bien connn à Hull, ouvrira sous peu,
sur la rue Principale, une branche de

cette inclustrie, avec un assortiment
complet et varié de l.mpes et verreries,
de cluchettes et auties ornements les
plus à la mode.

M. de Repentigny se chargera de
la pose de tout appareil élcctrique,
(système meter) Le patronage du
public est respectueusementsollicité.

M. DE REPENTIGNY.  

EXPONAS DE |VENDITION]I
TERRIN,

Dans la Cour Supérieure— Hull.

Canada, (Ke LBFRT A.
Province de Québec, | CHOQUET-
District d'Ottaws. (TE, de ln cité

No. 280. d'Ottawa, De-
mandeur ; contre les biens immeubles
de HECTOR MacRAE, de la cité
d'Ottawa, défendeur, et John Malcoim
McDougall, avocat et conseil de Ia
Reine, de la cité de Hull, dans le dis-
trict d'Ottawa, adjucdlicatiire, à savoir:

Toutes les mines, minerais et droits
ininiers, en, ‘ans et sur les lots ou
morceaux de Uurre comprenant les lots
onze À et onze B (11 Aet11 B,) ducin-
quiéine rang du canton de Templeton,
contenant deux cents sacres en superfi-

cie—avec les droits de passage et au
tres droits accessoires aux «its droits
winiers.

Pour étre vendus a la folle enchére
du dit John Malcolm McDougall, 'ad-
judicataire, au bureau du régistratear
pour le comté d'Ottawa, en ls cité de

Hull, le CINQUTÈME jour d’AVRIL
prochain, à DIX heures de l'avant-
midi. LOUIS M. COUTLÉE,
Bureau du Shévif, Shérif.

Hull 4e jour de wars 1895.
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CARRIER, LAINE & CO.—LEVIS, P. 0.

 

 

 

 

 

 

Poêle double, St. George, 30 et 86

 
de feu AUSST—U-tensiles de cuisine en ‘onte de tout genre spécialement.

les “Chauldrons de Camp,” “Canards, ” sChaudrons à sucre,” etc.

Manufacturiers d'engins, Bouilloires et Machineries.

 

  

 

CARTES PROFESSIONNELLES.|
B MAJOR

Bloc Dorion, Rue Principale, Hull.

HENRY AYLEN,
AVOCAT.

¥. & ru Principale, Blo: scott) Hull.

cbouGALL & pe MARTIGNY,
AVOCATS, etc

ts tace du Palais de Justice, 234 Rue Principale,

EXvoces, ce

BO. C. WRIGHT,
Avocat, Procureur, ete

301-devant de Rochon, Cham & Wright.
Noà Rue Principale. Hull.

 

 

CAMILE DE MARTIGSY

 

 

E. LUSSIER, B. A.
° Avocat, Procureur, Notaire, etc.

Dersanx : 509 Rue Sussex, coin de la Rue Rides 1,
Ottawa,

| ‘SEArgeat A priter.

CHATELAIN,
. AVOCAT.

500 Rae Sussex, Ottawa.

MFArgent a préter a des conditions avantagenuses.

‘ T. DESJARDINS,
. NOTAIRE

Secrétaire-Trésorier du Cotseil du Corsté
148 rue Principa!-, Hull

i TETREAU,
: . NOTAIRE.

183 Rae Priocipale, Hall.

D® a. NEIL M.D.
198 Rue Principale, Hull.

Cossultation A toutes heures.

EORGE COX,
GRAVEUR xr LITHOGRAPHE

 

 

 

 

No. 35 Ruz METCALPK, OTTAWA.

ALBERT LABELLE,
NOTAIRE

218 rue Principale, Hull, Qué

RICHELIEU HOTEL

 

 

! &#M. L B. Durocher, propriétaire
| de l'hôtel Richelieu, Montréal, remer
if sis lo public voyageur du patronage
4 qu’il lui a donné jusqu'à présent et

espère qu’il cuutinuera de l’encourager
comme par je passé. Son hôtel avec
toutes ses améliorations muslernes peut
accomoder 200 personnes à des prix
très modérés.

Les entrées de l’hôtel Richelieu sont
œulement sur la rue Saint-Vincent.
L'entrée sur le place Jacques-Cirier

. Re communique plus avec l'hôtel
Richelieu depuis 4 ans.
 

FORTIN et GRAVELLE

SMANUPFACTURIERS DE

C-H-A-U-X
HULL, Qué.

Ootte chaux, au dire des entrejre.
meurs, est la ineallonre qui soit fabri
quée au Canada.

Les ordres par la malle et par télé
phone sont exécutés promptement.

 

 

 

Les Trains quittent Ottawa :, Ir rmaFour Avimer .
 

 

8 09 A Pour Montréal, v arrivant à 11 23a. 3
’ ‘ +m. Char Paliman buffet-partoir y! Li

attaché, C'hmunigté au Coteau par tous les points tee
+ l'ouest du Grand-Tronc. . « À

 

sada Po te
den tes

;
3 00 P Four New-York. y arrivant à 6.45 a, | 93 M. à 4 pm.

* ’ +m. Boston 1a. tn. +t les points
intermédiaires, A Rouse’s point on donne des
AUX passagers pour se rendre pur voie le Dclanare et ;
Hudson By., ou le C. V. Ri.

 

Mal 1 <=:

 

m. avant w a Pullman Ri

 

varlnir vy attach
les trairs de Test. Crosamnni  

 

phe-Tletire destinées a l'enrée

illers | Bureair de Prsva, Mn

- + - WON | nan
U. i NDE FER + BJRCAT DE POSTE DE HOLL.
NE . us F ; con
NA ATLANTIQUE Arrivée et- Départ des Malles.

—— LA LIGNE — AuneeTT AIM,AM,| PM. | PM,

COURTE ET DIRECTE crn IERye
ENTRE aa ore en

OTTAWA, MONTREAI!., QUEBEC, LA | brran PAM AM | PM. | PM.
MER, NEW-YPRK, BOSTON. Ponr Moniréalet | 1 ] !

LES ADIRONDACKS, Ete. {ros dos points de | : f |
UEst parle CPLR | 820 Seba

Tous les jours ex opté le Dimanche. i ! [I '
1 901

  

: trement doivent être
minute avant la cloture des malles

ferirr< du Bureau, de  a.m, à $ pm.
Mandats surla Poste et la Banque d'Epargne de

J. H. KERR,
Maitre de Poste

>

4159, MPeritereat s oran a oy| BUREAUDEPOSTE D'AYLMER
wena‘ist-ae, Arrivée et Départdes Malles.
 raina de Conall, Ki.1< en, Toronto, Car go, ete =

 

E. J, CHAMBERLIN,
Gerant réveral.

C. J. Sur,
Act. zen. des Pass in ce tla en

les His nm

TOtg er

 
pr

CHEMIN

_ PonrOttaua

CHANGEMENT D'HEURE

A partir de lur di. le ler octobre 1-74, Singita nedre
contraire, lés trains circu'+ront conne <uit :

 

1

ods

4rr, Wrizte Top me
Arr, ottawa 9,55 à, mn

fore ga

Faisant O°tawa 3.27 p. mn. :
taisan: Wrigh' 5.4% a.m. précédentes.

Hewes un fr

Gare Union du chemin defer Pacifique |M:rdats «ur
Canadien 9am. a dpm.

Pour taux de fret tiliers de saison où d'excursions
et , y adresser a,

PF W.RESSE MAN,

Surintendant zénoral |
30, Central Chan: ers, ! R A

Otrgwa, Ont. | ' °
=

CHEMIN DRE FER

 

Bulle in du Départ et de l'\rrivée des traine, tous es
jours, excepté le dimanche, à partir du

18 septembre 1593. Je vien

\RLIVER

virer OTTAWA & GATINEAU heNe

er Umanch coon eptés. ….
'r Hey serth, Fardies * Onslow

F ureatt de Poste. Ayimer
Ma 1249

ibriécol, Pa: RG du Fort, les diman- |

| AM. | PM

Hull tous les jours,1
ptés LL 16 0 600

ir Fardley  Omslow, |

|
. | 10 86|

! P.M. | P.M.
«+ iTull, tous lesiours |
a11000] 300

{:Bric et Portage du “or ous les |
jours, dimanches exceptés....…. |e ! 500

stinéeg alonr gistremen doivenué
Ness 5 la Prsre j5iminutes avant lac] ture des tail

1rean, de Sa.m.a9pr
la Poste et la Banque d'Épargnes de

J R. WOOD.
Maitre de Pos €

Helmer,
PHARMACIEN

Il n'y a rien de plus présentable
‘Ottawa, Araprior & Parry Suns” | qu'une magnifique bouteille de

PARFUMS
s de recevoir une qualité
de parfums accompagnés

choisi d'articles d® Édilettes
pour dames et messieurs,

R A. HELMER
Pharmacien.

 

Allant Allart snoéri
vers l'Est vers l'Ouest ape rieure

Fun Jot

at x: gi
23 25 Service Local 75 22

P.M. AM. AM. PM
4.30 7.00 Ly Arnprior Ar. 11.20 6.15
435 210 Galetta 11,55 6.08

506 2.20) Sinburn 19.30 5.56
550 7.38 Carp 9,55 5.44
645 AIS Ar Ottawa Lv. 9.00 500
10.25 11.55 Montréal — 9.00

Raccordement ponctuel à Ottawa avec tous les
trains du ‘Can: Atlantique.” Service de chars
salons entre Ortawa et Montréal. Service de chats
Dortaus,tousies urs, usqu'à New-York, Boston,
ete.

L'arrivée et le départ de tous les trains sont à la
station du “Ce »» ta Atlantique, rue Figin.

C. 4. CHAMBHRLAN D, C. 4. SMITH,
Gérant-rénéral Agent gén. des pass.

ass Lee remea~

TAPIS! TAPIS?
Voici à aison de relever et renouveler les tapis.

d-p184 an grand nombre d'années je m'occupe de ce
teure d'affaires et j'ai en ma possemsion: ous les ina
‘ramets requis pour relever, re nouveler et changer
les topic et ‘e penx remplir vos ordren. nue le pire

che en
Fournaises

113 RUE

eDOUGLASS et FRERES
Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d’ouvrage en ter et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-
vaux en métal pour bâtisses. Corni-

métal, embossées, estimés.
à air chaud. Fournis.

UNR VISITE EST SOLLICITER’

BANK, OTTAWA, Oat.
 

mourt délai. Je fais ane Fe ialité de coudre les tapis
n ule et de les power; tailler Jen prelarts et Tes
Abe ne : de faire des abata-four et de Jos poser. Satin.
farci;garantie dans Lon les cas. Len ordres laisnés
nt mousin de R. M. MeHorran, Ber. 510 rue Sussex,
rerevront la plus prompte attention. laisses vos
ordres ches

T. VEZINA,
196 Kus pe L'EGLISE, OTTAWA.

Buanderie Canadienne
Lshelle utCie, Propriéteires

No. 156 rue Principale, Hall

Les ordres seront exécutés avec soin
et promptitude.

Nouvel
M.R.G

 

‘ours, 
ÀX. Fortin J. È. Grartile  LAVAGE ns PREMIÈRE CLASSE

lo -:- Boulangerie
. Nesbitt, ci-devant associè

de Evans et Nesbitt, boulangers de la
rue Brewery, désire annoncer au public
de Hull, qu’il vient d’ouvrir une bonti-
que de boulanger avec un système tout
nouveau. Le pain sera toujours de pre-
mière qualité, servi & domicile tous les |

patronage du public respec-
tueuscuieny solicité.

R. G. NESBITT

Paraitra le § Mars 1895

“LA VENGEANCE DU FIANCE”
Par JULES MARY

ve we = ce————

Sous ce titre * La Bonue Littérature
Française présente à ses lecteurs ua
des plus gruwis chofs-d'œuvres d’un
auteur populaire entre tous.

L ouvrage commence par le récit ue
l’acte de vengemice. Duus des phrases
brulantes, l'auteur moutre le fiunce
sacrifice à Uu puint d'honneur. Pourse
venger IL FAI ENLEVER DEUX ENFANTS

EN BAS AGE, se condamnant ainsi à des
remords perpétuels Lu rec.qui suit
ce prologue moutte coment ces en-
fauts grandissent, deviennent hommes,
servent leur patrie en brives suldats.
Puis, fans des phrases touchantes et
superbes, on duerit leur amour, leur
à voucment, leurs soutlrdhces, et fina

leinent, la tuort de l’un et le bonheur
we l’autre, la mort d'un traître qui les

poursuit et la mort repentante de celui
qui avait causé tous leurs malheurs par

son crune,
Ce livre paraîtra vers le 5 mars 1895

et sera en vente dans tous les dépôts
de journaux et toutes les librairies. Si
votre libraire ne Pa pas en stock, eu-
voyez Luus IU centins et vous le rece-

vrez par le retour de la malle.
Nous avons grand plaisir à vous

Autos r que ous Vehons de recevoir

une serie de Currs b'Œuvres, des
plus célèbres écrivains français, qui
pacaitront =prochimnement dans la

* Bonne Littérature Française,” pour
l'année 1895,

Leprohon & Leprohon,
EDITEURS,

25 rue St-Gabriel.

D'ici au mois de mi, l’abunnement
Pi ERD, AVEC Prim + sera. 8.0. 1.00

ES SOUMIISSIONS cachetées
adressées nu soussigné et portant

la suscription “ Soumission pour Tra
vaux à Philipsburg,” seront reçues à
ve bureau jusqu’à Vendredi le 15 mars
prochain, pour la construction d'un
Quai à Phihpsburg, Comté de Missis-
quoi, PQ.

Les plans et devis pourront être vus
au Ministère des Travaux Publics à
Ottawa, ainsi qu'au bureau de Poste à
Philipsburg. et les soumissionnaires
pourront y obtenir des formules de
soumission ainsi que tous les autres
renseignements voulus.

Les soumissions devront être faites
<ur les formules imprimées qui seront
fournies, et êtres signées par les sou-
missionnitires eux-mêmes ; aucune autre
ne sera prise en considération.
Chaque souniission devra être ac

compagnée d'un chèque accepté sur
une banque incorporée, égal à cinq
pour cent (5 ) du chiffre de la soumis
sion, et fait à l’ordre de l’Honorable
Ministre des Travaux Publics. Ce
chèque sera confisqué si le soumission-

naire dont l'offre aura été acceptée re-
fuse de signer le contrat, ou s'il ne
l'exécute pas intégralement.

Si la soumission n'est pas acceptée
le chèque sera remis.

Le Departement ne sengage à ac-
cepter ni la plus basse, ni aucune des
soumissions.

 

  

     
    

Parordre,
E.F. E. ROY

Sécrétaire.
Ministère des Travaux Publics, \

Ottawa, 23 février, 1:95. f
 

CANADA,

Province DE QUEBEC,

District d’Ottawa.

- COUR SUPERIÈURE
Acte de faillite de 1875 et ses amends.

ments

Dans l’affaire de

Joux McLEAN et WiLLia% McLEAN,
faillis

Le dix-neuviéme jour d’avril pro-
chain, les soussignés feront application
à la dite cour pour obtenir leur dé-
charge sous le dit acte.

W. R. KENNY,

Avocat des dits faillis,

Hour, 8 février, 1895

Réouverture de la vente du vin
Canadien à Hull

La ville de Mull a la bonne for-

 

ancien vigneron et fabricant de vin de
France. M Frs. Gavard est son nom
et ce moncieur nous est arrivé à Hull
après vingt-cinq années d'expérience
cans l’industrie vin école en France.

Il a fabriqué ici, durant la®dernière
saison, une grande quantité de vin
sans alcool et sans eau. Son produit
est par conséquent celui de jus pur de
raisin, et offre beaucoup de ressem- blance avec les crûs les plus riches de
France.

C'est an vin à essayer surtout pour:

les estomacs affaibli.
T1 est, Ju reste, d'un goût sans égal. A vendre au "No 36, rue Qu'en,

N, B.—La société existante sous ie Hull, comme suit : —1eére qualité, 80 c.
nom de Evons ot Nesbitt es dissoute le gal, 26 qualité, 60 c. le gallon.
de conssutemen mutuel, | Fus. GavanD.

tune de posséder dans son sein un |

ECLIPSE OFFICE FURNITURE CO.

Of Ottawa (Limitted.)

46 OJZEN 397222T.

OTTAWA.
  
   

   LA NOUVELLE

FILIERE FERFECTIONNEE

—

MEUBLES !MEUBLES|
Veuant d'arriver une nouvelle ligne de CABINETSde Salon pour la musique

PUPITRES de fantaisie, aussi une belle ligne d’Ecrans.
N.-B.—Essnyez nutre balai “COLUMBIA”

: Jour les Tapis.

HARRIS & CAMPBELL
COIN DES RUES UCUANLK ET QUEEN, OTTAWA, ONT.

    

 

 

   

 

ETABLIE EN 1891.

Gompagnie Manufacturière de Poudre sremshii
———FABRICANTS DE

POUDRE TRIOLINE, DQNAMITE ET VULCANITE

 

Marchands de Fusées au fil de platine, de Détonateurs, Batteries électri
correspondance, Fusées à mèche simple et double, ’ eries électriques, Fil conducteur e
 

PREMIÈRE QUALITÉ GARANTIE, L'EMPAQUETAGE D’APRES LA MÉTHODE, DESSPLOIA-
LISTES, EXPÉDITION PROMPTEMENT FAITE, LISTE DE PRIX

FOURNIE AVEC EMPRESSEMENT

FABRIQUE, HULL, P. Q. BUREAU CENTRAL
“CENTRAL CHANLEIS® CIIA} A, UM.

 

 

 

 
 

 

        

   
  

  

  
    

 

  

    

     

 

   

    

 

  

          
 

 

MARS 1895.

Départ et Arrivée des Malles.

DEPART | VEE.
| MAILLIT S.

AM | P.M. P.M. | A.M. A.M. (PM.

10 x i 9 30 ly Ouest.—Tor cnto Hansilten, Lordaon, Peterboro, Tr
eee Shi be Falls, l'erth, Kingston... .....-- 800 |... 615

16 00 |... 5 0 CBrodksille, Napanee, Belleville, ete 111 21 220 10 45 FR 615
Later 12 45 — Mutitoba, Territoires du N.U., Colombie 530 [........

LUE) 930 L….....Sharbot Lake, Norwod........….
16 WO 5 00 90 | 2112 La Kingston, Hamilton, ..... ... .. ....

3 30 3 30 bub } bist. -Slontreal, ele...i cei ee es
7 80 |... 9 i
10 00 j........ 5 i) | Cornwall, Morristurg, Lancaster,
3 30 * 30 LL eee 0 «nechec...,.
330 330 .. Trois-Rivièr

races 12 15 500 . Prescott...
eres 12 15 65 00 LL Kemptyille, eee 24e

0 00 12 15 930 JL LL coo. Merrickville....... LL
12 15 Chemin de fer St L. & O.— Manotick, North Gow
1215 |........ ... Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Station... .| 10 80 |... ...|........

L205 1-3 [UR |....2ee- Ch. de fer C. du P., Ouest Sault Ste Marie, Bruce Mines!  |........
FO ..Thessalon, Algoma Mills ............. ......... . .. 530 [........

12 15 1245 ........(ne Matiawa, North Bay... 11110011 58 .......

COURT 400 |pekénham, Penibroke, Atmonte,1145 [580[20
fe 1245 400 11 Amprior, Revtrew 120 TUNat 46 630 .
wot Fd Britannia Bay...LL. 10 45 p...... es

10 00 12 451} 5 00 on P 1045} B80 |...1007 ged]ptite Pattes Asa nan tan La nee 11 45 ¢ 15 Il... 2°
0j Jeu Le Stitts et Carp...LLL . 16

1001 | Ch. deferC.dul’. Est— Thurso, Clarence, |ee-e....
78 (TU Grenville, L'Orignal, PointeGalineau, 1 200 (|... uaeceefRRL La a anneeCumterlandete.... ........ Sloe,
73

|

330 Buckingham... 11 LL 800 2 00
de fer C. A.—Alexandrie, Glen Robertson, Grenfie | 8 00 200

RPI Cea Tr 860 200
wkesbury, Vanklerk ue 8 00 200

315 |... Co PEomanSprings. eer 200
3 30 |Ch. de fer O. P.B.— Carp, Kinburn, Arnprior y,
Amen Douglas, Eganville » Renfrew,

2+ue ana fi sseuc0s de ferP.& P.J. —Quyon, Eardley, Bryson, Bristol ceeves000 ices soeremoreiiniin: Vinton... ol;
Shawville, Heyworth, Fort Coulonge. Duchesne Mills ees

£30 400 eneororr oie einen Aylmer... ................ teens
. 4 00 {Chemin de fer G.V.Troneides, Chelsea, Wakefield, N° Wa-

2 00 ... kefield, Kazabagua, Rivière Désert, Maniwaki . ..
Ceres Par Yoiture—Bell's Corners, Richmond, Skead's Mills,

0 100 leeHintonburgh, Followfleld, Musgrove,etc. ... ,

10 0n | 00 TOLHall...
REP eee Harbord. dessssson teens LE--|Ramsay’s Cn rs, Hawthorne, lundis, mercredis& vend redia coer
Billings’ Bridge, Gloucester, Metcalfe, eto...vendredi5
Cummings’ Bridge, Orléans, Hurdman's Bdge, R billard

vaosersetencscwéleessVale, City Veaovale, Tosmardi, fous: owen
er! ty View, Jocks: .

10 46 . "Oreille, Yea mardi, jendin ot ssimeg: ¢ amedia
NE n TROVINCEY ARITIMES centre cocovurs
Ecosse, Ile du P.- Brunswick exce; Ouest. |-.." -…-- soccer

3% BOO |. Matière non-Enrégistrée. peac ;: 200 [rere
315 . Matière Enrégistrée samedis excepté 200 [e+00eee

501... … Matière enrégistrée, samedis... £00
FR 816 |Mud-Ouest—N.-B., matière enrégistrée, ex té 200 [+++

russe 500 “ “ “ a" samedis . rene 1 00 sess anne
3 » ‘ “ mat. non-enrégistrée excepté samedis]... 200 j-+++ee+>

vu. … . fan . cae ve .0uve..

cMALLES DFS ETATS-UNIS. 200 PEN:
a 1816 518 |  .. Ogdensburg, Potsdam, Watertown, ete...........| 10 6 cannes
sance New York, Philadelphie et les Etats Atlantiques auj......…

rarseces 146 sud de NewVork0... 1045 1216
700 New York, Malle enrégistrges.. ........."|. 200

tereeas «+... Rounes Point, Albany, Etat dn Mamachusee!ts, Rhode sn
164 |... . Island, Connecticutt, Maine, New Hampshire, Ver 1818

5002000 ontles parties Fat et Our de l'État de. Yo k| | 4e 81
te de l'Ouest des Etats de l’Ati®atiq ue uff sees100

|

#0

|

92 et Détrol) eu ATéAN NiFate (le Buste) ‘a 00I6,1 atria BRITANNIQUE.
; ,

11,18,

28, ,........... [PTT VIA New-York. ,.....
145 [Mandi5,18, 19,98 VIA New.York{ o.oo |iunneereeees
145 [Jeudi 7,14, 21, 28... ….… VIA New-York]!!! 1! nn

slit soo (Mewdi 14,08EnVik Halifax ....... . eeele 148 Vendredis, 2, (Fupplémentaire).Vié New Vork|. 11... fe
148 i 2, 9, 16, 23. coo wee ween. VIS New York... 1111. i‘0 *Paquets postal envoyés par ces n al aes | … {res

 

 

Les lettres destinées À l’enrégistre- Heures du Burenu, 8 bre. A.m. à 8P.x
ment doivent être mises à la Poste 15 Mandats wa” la Poste et la Bansue
minutes avant la clôture des malles

|

d’Fpargnes, 9 hrs, A.m. à 4 bre. P.u,
par lesquelles elles doivent partir. “ J. A GOUIN, Maîtrs de Poste 
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